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INTRODUCTION

Les bibliothèques du Nord de la France conservent d’inestimables témoignages 
d’une vie musicale remarquable et remarquée durant tout le Moyen Âge. Les grands 
centres intellectuels de cette région ont largement participé à l’élaboration des 
répertoires monodiques et polyphoniques, à l’évolution du langage musical, de la 
théorie et de la notation entre le ixe et le xve siècle. Des études musicologiques ont 
été menées pour montrer le rôle des théoriciens, poètes-chanteurs ou compositeurs 
durant cette période, mais une histoire de la musique du Nord de la France reste à 
faire 1. Ce travail se heurte à la difficulté de cerner la région sur une si longue période. 
Les frontières changent, les invasions sont fréquentes, l’aire linguistique fluctue et 
les dénominations ne correspondent pas toujours aux réalités du territoire : Flandre 
septentrionale, Provinces-Unies. « C’est pourtant de cette région que proviennent 
les premiers spécimens de notations musicales pour le chant et la polyphonie 
(ixe siècle) – notations paléofranques, messine, Laon », écrivait Sandrine Dumont 
en préambule aux manifestations de « Cantus 21 – Patrimoine musical du Nord 
de la France » 2. « Dès le xiie siècle, les monastères du nord, déjà réputés pour leurs 
fabuleuses bibliothèques, sont connus notamment pour la copie des livres, dont on 
mesure l’efficacité à la vue des richesses bibliographiques actuelles (sans compter les 
pertes) ; ce résultat est particulièrement visible à la bibliothèque de Douai (collections 
provenant essentiellement des abbayes d’Anchin, Marchiennes et Saint-Amand). 
C’est aussi dans cette région que se développa, autour d’Hucbald, moine de Saint-
Amand, la pratique, étendue ensuite à toute l’Europe médiévale, qui consiste à 
composer des offices spécifiques pour les saints en suivant l’ordre des tons ». Sandrine 
Dumont rappelle aussi l’importance des maîtrises du Nord (Saint-Quentin, Arras, 
Lille, Thérouanne, Cambrai, etc.), fondées sur le modèle bourguignon et au sein 
desquelles ont été formés les principaux musiciens de la Renaissance dont Guillaume 
du Fay et Josquin Desprez ainsi que de nombreux chantres recrutés pour élever 
le niveau musical des chapelles italiennes. Enfin il ne faut pas oublier que la ville 
d’Arras fut le centre d’une école de trouvères actifs dans toute la région, dont l’illustre 
Guillaume de Machaut fut l’un des derniers représentants 3.

1 L’ouvrage d’Ignace Bossuyt est limité aux XVe et XVIe siècles, De Guillaume Dufay à Roland de 
Lassus : les très riches heures de la polyphonie franco-flamande, Paris, Le Cerf ; Bruxelles, Racine, 
1996.

2 Voir le site <www.adfugam.net>.
3 Extrait de l’introduction au colloque sur <www.adfugam.net>.
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L’euro-région Nord-Pas de Calais – Picardie – Belgique est donc en quelque sorte 
le centre européen de la création musicale comme en témoignent les manuscrits 
retrouvés et réunis au xixe par le musicologue Edmond de Coussemaker auquel il 
est rendu un hommage particulier dans cet ouvrage. C’est dans son sillage qu’une 
équipe de chercheurs a pu récemment établir un inventaire des manuscrits conservés 
dans une partie des bibliothèques du Nord de la France, produire un catalogue 4 et 
favoriser de nouvelles recherches regroupées dans le présent ouvrage. 

L’étude du patrimoine de l’ars musica septentrionalis est envisagée dans quatre 
directions : le patrimoine musical du Nord de la France, l’héritage d’Edmond 
de Coussemaker, les polyphonies et polyphonistes, et les chansonniers français 
de la deuxième moitié du xiie siècle.

La première partie est conçue comme une approche de la vie musicale dans le 
Nord de la France et résulte du travail d’inventaire des bibliothèques du Nord 
réalisé par Barbara Haggh et Michel Huglo. Leur connaissance des manuscrits a 
permis de présenter des aspects de la vie musicale –  composition locale, dévotion 
privée – de la production intellectuelle – musica speculativa et musica practica 
dans le Nord avant Guillaume Du Fay – ou de focaliser l’attention du lecteur 
sur un répertoire précis comme les chants du processionnal de Cambrai. Dans 
cet article, Michel Huglo se concentre sur la cathédrale de Cambrai, véritable 
épicentre culturel pour la région Nord. La collection des processionnaux de 
Cambrai constitue un patrimoine inestimable des chants dont certains parmi les 
plus anciens sont probablement gallicans et d’autres témoignent d’une influence 
de l’aire germanique – cas unique pour les processionnaux français contemporains. 
Par cette analyse minutieuse des rituels de la ville dont les manuscrits révèlent la 
cartographie, les gestes particuliers, les déplacements et les fêtes, Michel Huglo 
dresse un portrait saisissant de la vie quotidienne à Cambrai à cette époque.

Une grande partie de ces manuscrits avait été réunie dans la collection 
exceptionnelle de Coussemaker, le grand musicologue du Nord, présentée 
dans la deuxième partie. Michel Huglo explique la démarche historiographique 
fondatrice de ce musicologue et les conséquences dues à la dispersion en 1877 
des manuscrits de sa collection. Ses travaux de premier ordre ont permis 
de faire avancer la musicologie sur des concepts nouveaux à l’époque, tel le 
« drame liturgique » dont Nils Holger Petersen cerne les contours à partir 

4 B. Bouckaert (dir.), Mémoires du chant. Le livre de musique d’Isidore de Séville à Edmond de 
Coussemaker,  Neerpelt, Alamire ; Lille, Ad fugam, 2007.
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de l’ouvrage Drames liturgiques du Moyen Âge, publié en 1860 5. Nils Holger 
Petersen explique comment la terminologie employée par Coussemaker dans 
sa tentative d’appréhender les particularités du genre a généré des discussions 
musicologiques pendant plus d’un siècle. Par ailleurs, l’intérêt de Coussemaker 
pour les manuscrits de théorie musicale a suscité l’étude de Shin Nishimagi, 
plus particulièrement sur le manuscrit F-Pn Rés. 359 contenant le Dialogus de 
musica de Guido d’Arezzo, copié au xiiie siècle à l’abbaye de Saint-Hubert dans 
les Ardennes. Cet article met en lumière la transmission de l’œuvre du maître 
italien dans la France septentrionale.

C’est à un autre théoricien du xixe siècle que Ronald Woodley consacre son 
article, montrant comment la redécouverte de Tinctoris, théoricien brabantin 
majeur du xve siècle, a pu faire l’objet de querelles politiques. Coussemaker et 
Fétis, entre autres, ont contribué à lui façonner une renommée internationale. 
Cette troisième partie aborde aussi d’autres aspects de la polyphonie à la 
Renaissance européenne. Lisa Urkevich présente le manuscrit 1070 du 
Royal College of Music de Londres ayant appartenu à Anne Boleyn. Par des 
comparaisons précises et une connaissance approfondie du contexte, elle apporte 
des conclusions déterminantes sur le manuscrit lui-même, et sur la destinataire 
de ce cadeau royal. Johan Guiton nous fait découvrir le compositeur Vincenzo 
Misonne, Clerico Cameracensis Diocesis qui n’échappe pas au déplacement en 
Italie comme la plupart de ses contemporains. Cambrésien d’origine, il bénéficie 
de nombreuses prébendes comme chanoine, chantre et compositeur. Mais il est 
remarqué par le grand « protecteur des arts » Léon X et s’installe à Rome.

L’ouvrage se clôt par une approche interdisciplinaire consacrée au chansonnier 
comme témoignage de la monodie profane. Les chansonniers français de la 
deuxième moitié du xiiie siècle n’ont cessé de fasciner musicologues et historiens 
d’art. Alison Stones nous dévoile des enluminures exceptionnelles et mesure avec 
finesse leur évolution sur le plan des thématiques abordées, de la structuration 
au sein même des manuscrits ou des préoccupations contemporaines. Helen 
Deeming traite des rapports texte/musique dans un autre chansonnier du 
xiiie siècle. Ainsi, considérer le manuscrit Egerton 274 comme une entité à part 
entière lui permet de proposer un éclairage nouveau sur le contexte culturel de 
l’épanouissement de la chanson à la fin du siècle.

Le fonctionnement des traditions d’interprétation musicale est au centre des 
travaux de recherche de Claire Chamiyé. En étudiant les variantes manuscrites 

5 E. de Coussemaker, Drames liturgiques du Moyen Âge (texte et musique), Rennes, Vatar, 1860 ; 
Paris, V. Didron, 1861.
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des Miracles de Nostre-Dame de Gautier de  Coinci, elle met en évidence des 
« manières de chanter » ce répertoire spécifique qu’est la chanson profane à 
sujet religieux dans le contexte culturel de la deuxième moitié du xiiie siècle. 
Ce dernier article sert de conclusion à l’ensemble des contributions consacrées 
à la mise en valeur du patrimoine musical du Nord de la France. Il répond aux 
problématiques de recherche développées par l’équipe Patrimoines et langages 
musicaux de l’université Paris-Sorbonne qui étudie parallèlement les sources et 
les problèmes d’interprétation qu’elles soulèvent.

Pour terminer, il convient de remercier Barbara Haggh, co-directrice de 
l’ouvrage, Claire Chamiyé, doctorante à l’université Paris-Sorbonne, et Sandrine 
Dumont, présidente de l’association Ad fugam, pour leur collaboration 
essentielle dans la réalisation de cet ouvrage.

Frédéric Billiet 
Université Paris-Sorbonne
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LES TRADITIONS D’INTERPRÉTATION 
DE LA MONODIE PROFANE : 

L’EXEMPLE DES MIRACLES DE NOSTRE-DAME 
DE GAUTIER DE COINCI

Claire Chamiyé Couderc

L’objectif de cette communication est de comprendre comment les monodies 
profanes étaient interprétées, c’est-à-dire d’examiner les mécanismes qui 
interviennent lors de l’interprétation des œuvres. Nous emprunterons les 
méthodes de ceux qui se sont déjà penchés sur cette question, ethnomusicologues 
pour les questions d’interprétation et de rapport entre oralité et écriture, et 
musicologues médiévistes pour la question de l’interprétation du chant 
grégorien entre autre. Peut-on aller au-delà de l’écriture et rejoindre la voix de 
celui qui a porté ces monodies, comme Lévinas 1 dirait « au-delà du verset » ?

Ainsi, à travers l’œuvre de Gautier de Coinci  , clerc trouvère de Soissons, 
opérant dans la première moitié du xiiie siècle, sera abordée la spécificité des 
œuvres monodiques profanes. Les Miracles de Nostre Dame ont été élaborés 
au sein d’une société « traditionnelle », où l’oralité et l’écrit se font face ou 
s’affrontent. Dans quelle proportion est-il possible et fructueux de les séparer ? 
Comment appréhender l’élément « traditionnel » de cette société de la première 
moitié du xiiie siècle ? Et enfin, comment fonctionnent concrètement les 
traditions d’interprétations des Miracles ? Pour étudier ces questions, nous avons 
emprunté les trois critères qui, selon Finnegan 2, définissent une œuvre comme 
« orale » : sa composition, sa transmission et son interprétation. L’analyse de ces 
trois critères appliqués à l’œuvre majeure du puissant trouvère picard, permettra 
d’aboutir à une vision d’ensemble des traditions d’interprétations de la région 
Nord au xiiie siècle.

1 E. Lévinas, Le Temps et l’autre, Paris, PUF, 1989, rééd. 2001, p. 82.
2 R. Finnegan, Oral Poetry: Its Nature, Significance and Social Context, Cambridge, London, 

New York, Cambridge University Press, 1977, p. 17. Ces critères ne sont pas exclusifs et l’oralité 
peut intervenir pour la totalité ou pour un seul de ces éléments.
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MÉMOIRE ET MANUSCRITURE 3

Le premier indice qui, selon Finnegan, caractérise une œuvre orale, est sa 
composition. Elle discerne ainsi trois modes de composition en dialogue avec 
l’interprétation : lors de l’interprétation, composition-in-performance ; avant et 
pendant l’interprétation, re-creation ; et la composition faisant appel à l’écrit, 
qui nous intéresse plus particulièrement étant donné le mode d’écriture de 
Gautier (l’emploi de mélodies préexistantes par exemple). Les principales 
caractéristiques de l’utilisation de l’écrit se révèlent dans les différents rapports 
à la créativité tels qu’ils ont été évoqués ci-dessus. Une autre piste consisterait 
dans les pièces comportant des dialogues, susceptibles d’avoir été composées par 
plusieurs auteurs, comme chez les troubadours. Enfin, Finnegan mentionne des 
genres plus ou moins enclins à l’innovation, selon les cultures.

Cet enracinement du fait scripturaire a permis à Calvet 4 de discerner 
différents types de sociétés, en fonction de leur rapport à l’écrit. Le premier 
type serait celui des sociétés à tradition écrite ancienne, où la langue écrite est 
utilisée pour la communication orale quotidienne. Ce serait le cas de l’Europe 
aujourd’hui et aussi celui de l’Europe médiévale. Le second type est celui des 
sociétés à tradition écrite ancienne, où la langue écrite est différente de la 
langue de communication quotidienne, tels les pays arabes cultivant l’arabe 
classique et l’arabe dialectal. Le troisième type de société est celui dans lequel 
on a récemment introduit une langue écrite différente de la langue locale, du 
fait de la colonisation par exemple. Enfin, Calvet mentionne les sociétés de 
tradition orale possédant des pictogrammes dont la fonction n’est pas celle 
d’un alphabet 5.

Or il est généralement admis aujourd’hui que le statut de l’écrit, dans les 
civilisations médiévales, est intimement lié à celui de la voix qui l’a porté. Les 

3 Terme emprunté à P. Zumthor, Essai de poétique médiévale, Paris, Le Seuil, 1972, p. 108 : il 
désigne « l’écrit dans son rapport étroit avec l’oral, en amont et en aval de son élaboration, 
jusqu’au xve siècle ».

4 L.-J. Calvet, La Tradition orale, Paris, PUF, 1984, p. 83.
5 « Par ailleurs, si, bien entendu, il ne faut pas confondre “écriture” et “littérature”, on peut se 

demander s’il existe des populations sans écriture (ou sans aucun type d’écriture) […]. À ce 
sujet, rappelons que la chaîne texte-texture-tissage est bien plus qu’un jeu de mots apparent ; 
un tissage peut être une écriture, plus justement que constituer un “langage”. Voici un 
exemple : les Indochinois Jörai sont de culture strictement orale, sans écriture – sinon celle que 
les écoles leur ont apportée et qui leur permet de transcrire leur langue. Les femmes Jörai sont 
réputées pour leur dextérité de tisseuse, reproduisant des motifs traditionnels géométriques 
ou représentatifs-stylisés. Or une jeune femme, qui fut scolarisée, s’est mise à inscrire dans 
son tissage des mots – message explicite pour le destinataire de ce tissage ; ne considérait-elle 
pas alors son programme de motifs déjà comme une écriture ? », La Femme dans la chanson, 
INALCO, Compte rendu de la conférence de Paul Zumthor, 20 et 27 février 1981, Cahiers de 
littérature orale, 10 (1981), p. 175.
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deux entités ont longtemps été appréhendées séparément : « tradition écrite » et 
« tradition orale », cheminement qui semble avoir abouti à une impasse 6. L’écrit 
et l’oral restent néanmoins des « modes de communication », toujours présents 
aujourd’hui, mais qui revêtaient, au xiiie siècle, des visages différents. Le lien 
entre ces deux modes de communication a intéressé les spécialistes car il leur 
fallait comprendre la raison de la multitude des variantes conservées. Toute la 
question se concentre alors sur le fait de savoir laquelle entraîne la stabilité ou 
la variabilité des transmissions successives.

Duggan observe, par exemple, que la relative fixité des écrits dans la chanson 
de geste serait due à la transmission écrite des scribes 7. Ce n’est pas l’opinion de 
Treitler, dans sa réflexion sur l’invention des systèmes de notations musicales. 
Il rappelle que la tradition orale du chant ecclésiastique existait avant sa mise 
par écrit. L’éclosion des systèmes de notations, dont la fonction est, d’après 
lui, de créer, de se rappeler et de disséminer la musique, trouve alors son 
accomplissement dans l’interprétation.

The formulation implies both a parallelism – that written and unwritten 
transmission are both processes that do the same sort of thing, that is, to transmit 
something – and an opposition – that they do so in different, mutually exclusive 
ways […]. But both of these implications will be misleading at least some of the 
time. “Written transmission” presupposes an objet, something transmittable. 
Our most familiar image for this idea is that of someone copying a text from a 
model, and that is reflected in the habit of saying that a manuscript was copied 
at such and such a time and place, even if our evidence allows us to say only that 
it was written then and there. 

The idea of something transmittable is still more problematic in the case of 
“unwritten transmission”. If it is a well-known hymn that is being transmitted 
note-for-note through a stable performance tradition, then the formulation 
seems perfectly apt. But if it is a trope or an organum melody that we have every 
reason to think was reconstructed or extemporized in performance, then the 
object has not been transmitted through performance, it has been realized in 
performance. […] Transmission through oral channel, does not predestine a 
practice to instability, any more than transmission through written channels 
guarantees stability of the tradition […]. It depends, again, on what was vallued 
in the tradition.

6 P. Zumthor, La Lettre et la voix, Paris, Le Seuil, 1987, p. 17.
7 J. Duggan, « Oral Performance of Romance in Medieval France », Continuations : Essays in 

Medieval French Literature and Language of John Grigsby, éd. N.J. Lacy et G. Torrini-Roblin, 
Birmingham, Summa, 1989, p. 52.
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Lire, mémoriser et interpréter sont des actes continus. En d’autres termes, 
comparer l’efficacité des supports écrits et oraux n’est pas convaincant pour 
appréhender la vivacité des traditions médiévales 8.

Le malentendu d’origine serait, pour Zumthor, dans la définition de l’oralité 
comme la transmission d’un message poétique et de son improvisation. La 
tradition orale n’est pas la transmission orale. « La première s’inscrit dans la 
durée ; la seconde, dans le présent de la performance » 9. Il insiste sur la double 
fonction cohésive de la voix poétique, prophétie et mémoire, sans laquelle le 
groupe social ne saurait survivre. La mémoire, pour lui, est un signe de stabilité. 
La mémoire des souvenirs personnels se déploierait sur deux à trois générations 
de la communauté familiale, et la mémoire à long terme sur un siècle. L’ « univers 
vocal » de Zumthor est stable et la voix poétique en est la mémoire 10.

Van Vleck propose une autre perspective, dans la continuité du travail de Rychner 
avec sa notion de remaniement, pour les textes dont la révision par les interprètes était 
intentionnellement recherchée par les auteurs. Étudiant la transmission écrite des 
poésies lyriques des troubadours, elle met en relief l’influence de la popularité des 
chansons sur les processus de transmission eux-mêmes. Le nombre de manuscrits 
par poème serait le facteur-clef selon lequel le poème contiendra des variantes dans 
la présentation de l’ordre des strophes principalement – cette notion de mouvance 
introduite par Zumthor et sur laquelle nous reviendrons. Van Vleck 11 montre que 
le nombre de poèmes présentant des transpositions de strophes est directement 
proportionnel au nombre de manuscrits conservés.

Un élément de réponse à la variabilité des versions des transmissions orale et 
écrite, est donné, d’après nous, par Zumthor, dans ce qu’il désigne par convergence. 
Pour lui, l’écriture « apparaît, dans la civilisation médiévale, comme l’une de ces 
institutions où une communauté peut, certes, se reconnaître, mais où elle ne peut 
pas, au sens plein du terme, communiquer 12 ». Rappelant les deux fonctions de 
l’écriture, transmission et conservation du texte, il décrit les modes d’encodages 
des graphies médiévales comme une base d’oralisation. Entre la voix et l’écrit, il 
y aurait donc une convergence des modes de communication. La discussion se 
porte alors sur les fameuses variantes, qui sont les indices de cette « instabilité » des 
textes. Mais peut-on vraiment employer ce terme d’instabilité ? Quel est le statut 
des variantes à l’époque et aujourd’hui ?

8 L. Treitler, « The “Unwritten” and “Written Transmission” of Medieval Chant and the Start-up 
of Musical Notation », JoM, 10 (1992), p. 135.

9 P. Zumthor, La Lettre et la voix, op. cit., p. 17.
10 Ibid., p. 156.
11 A.E. Van Vleck, Memory and Re-Creation in Troubadour Lyric, Berkeley, Oxford, University of 

California Press, 1991, p. 71-78.
12 P. Zumthor, La Lettre et la voix, op. cit., p. 123.
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Zumthor se présente là encore en initiateur. Il décrit dans son Essai de poétique 
médiévale, la mouvance, comme « le caractère de l’œuvre qui, comme telle, avant 
l’âge du livre, ressort d’une quasi-abstraction, les textes concrets qui la réalisent 
présentant, par le jeu des variantes et remaniements, comme une incessante 
vibration et une instabilité fondamentale » 13. Que nous sommes loin du texte 
corrompu ou de la faute du transcripteur 14 ! Les variantes deviennent les 
indices d’une mobilité textuelle. Zumthor en définit trois séries : linguistiques, 
sémantiques et fonctionnelles (relatives à la situation du texte). Nous sommes 
invités à considérer chaque « état du texte » comme une recréation 15.

L’œuvre, ainsi conçue, est par définition dynamique. Elle croît, se transforme et 
décline. La multiplicité et la diversité des textes qui la manifestent constituent 
comme son bruitage interne. Ce que nous percevons, en chacun des énoncés 
écrits en quoi se décompose pour nous cette poésie et qui s’offrent à nous 
comme unité d’analyse, c’est moins un achèvement qu’un texte en train de se 
faire ; plutôt qu’une essence, une production ; plutôt qu’un sens accompli, une 
pratique, constamment renouvelée, de significations ; plutôt qu’une structure, 
une phase dans un procès de structuration.

Cette approche a poussé Zumthor à lire dans les variantes les reflets des 
énergies particulières des scribes aux interprètes. La prolifération des variantes 
dans les poésies des troubadours a amené Van Vleck à approfondir cette notion. 
Le concept de mouvance, « texte en processus de création » marque, d’après 
elle, le passage d’un état de culture à un autre. Elle remarque cependant que 
la mouvance est sélective : certains poèmes sont « touchés », d’autres non. 
Comment expliquer ce phénomène ? Tout son travail visera à comprendre 
comment les variantes opèrent. Comparant le nombre de manuscrits par 
poème à travers une étude statistique, elle montre que le phénomène sélectif 
des variantes est le fruit d’une transmission culturelle, comme nous l’avons  
évoqué ci-dessus. Cette approche linguistique doit cependant être complétée 
par une étude musicale de comparaisons des variantes, afin de vérifier si les 
processus se corroborent.

13 P. Zumthor, Essai de poétique médiévale, op. cit., p. 84-96.
14 Sur les fonctions des scribes au sein des ateliers d’écriture : « L’imaginaire médiéval a 

créé un démon répondant au nom de Titivillus qui, selon la légende, s’acharnait contre les 
moines copistes qui commettaient des erreurs. Il les comptabilisait en vue du Jugement 
dernier : un saint Père vit un diable lourdement chargé d’un sac qui semblait plein. Comme 
il lui demandait ce qu’il portait, le diable répondit : “Je porte les syllabes oubliées dans la 
prononciation, et les versets de la psalmodie que les clercs nous ont dérobés cette nuit” ». 
A. Davril et E. Palazzo, La Vie des moines au temps des grandes abbayes, Paris, Hachette, 
2000, p. 175.

15 P. Zumthor, Essai de poétique médiévale, op. cit., p. 94.
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De même, le statut des variantes en musicologie est une partie importante du 
travail de Treitler. Elles sont, pour lui et contrairement à Duggan, les symptômes 
d’une transmission écrite – par la variété des notations musicales rencontrées – 
ou des improvisations précédant la mise par écrit. Trois interprétations sont 
possibles. La première hypothèse considère que la tradition écrite est corruptrice, 
ce qui lui semble hors de propos. La seconde possibilité serait de considérer que 
la tradition écrite contient des traces de tradition orale, mais d’après lui, ce serait 
une autre formulation du dogme ancien de l’« instabilité » de la transmission 
orale. La dernière hypothèse, à laquelle il adhère, est que les signes musicaux 
ont plusieurs apparences et que les objets musicaux ne sont pas décrits par les 
signes. En d’autres termes, la partition n’est pas prescriptive 16.

Les deux dernières hypothèses ne s’opposent pas. Il est même difficile de 
concevoir la transcription écrite comme tout à fait étrangère à l’oralité, étant 
donné les traces de celle-ci dans les textes. Cette approche du statut de l’écrit 
nous a permis de saisir la vivacité qui l’habite. L’écriture s’apparente, d’une 
certaine façon, à l’« interprétation », comme l’ont décrite Van der Werf 17 et 
Treitler 18. Pour être plus à même de saisir ce dialogue particulier de la vocalité 
et de l’écriture, encore faut-il comprendre ce qu’écrire veut dire à l’époque.

Rappelons brièvement la façon dont s’élabore l’« objet d’écriture », au siècle 
qui voit l’accélération de la pratique de l’écrit. La première étape de la mise 
par écrit 19 est la préparation du parchemin. Les outils requis sont nombreux : 
couteau ou rasoir pour gratter la peau ; pierre ponce pour la laver et la lisser ; 
et dent de chèvre ou planche pour stopper l’écoulement de l’encre. La seconde 
étape consiste à préparer les lignes avec un pinceau, une règle droite, une ligne 

16 L.Treitler, « The “Unwritten” and “Written Transmission” », art. cit., p. 163.
17 H. Van der Werf, The Chansons of the Troubadours and Trouvères : A Study of the Melodies 

and Their Relations to the Poems, Utrecht, A. Gosthoek’s Uitgeversmaatschappij, NV, 1972, 
p. 30 : « There was no prescribed way of performing a certain chanson, nor was there the 
uniformity in musical notation that we know now. Furthermore, we may conclude that the 
scribe did not copy at sight symbol for symbol. Instead, the differences between certain 
manuscripts suggest that a scribe may have sung to himself a section from the draft in 
front of him – not necessarily the melody of exactly one entire line – and then copied from 
memory what he had heard rather than what he had seen. Consequently he put himself in 
the position of a performer notating his own performance ».

18 L. Treitler, « The “Unwritten” and “Written Transmission” », op. cit., p. 163 : « In such a 
tradition musical items could be realized in writing as well as in performance ; writing down 
was a kind of performance. The creative aspect of musical reconstruction or remembering 
continued into the writing down in written transmission, just as it did into the performance 
in unwritten tradition. From this point of view the transmission […] can be understood as an 
autonomous written tradition, wich may or may not correspond to a performing act ».

19 M.T. Clanchy, From Memory to Written Record : England 1066-1307, London, E. Arnold, 1979, 
p. 90-98.
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de plomb et une aiguille pour percer les trous de début de ligne. Écrire nécessite 
alors la plume et le couteau, l’encrier en corne, les encres de différentes couleurs, 
mais surtout une bonne température pour que l’encre ne gèle pas. Il semble 
donc que l’écriture ait été une activité saisonnière.

La plupart des auteurs médiévaux évoquant l’écriture n’ont pas manqué de 
la décrire comme un acte d’endurance. Les métaphores élaborées abondent 20: 
« devenir le scribe du Seigneur », « écrivant avec le stylo de sa mémoire », « sur le 
parchemin de la conscience pure », « gratté avec le couteau de la peur divine », 
« lissé avec la pierre ponce du désir du ciel », etc.

Parallèlement, dès le xiie siècle, apparaît un autre scribe, le clerc séculier, 
qui écrit rapidement les lettres officielles qui lui sont dictées. Pour ce type 
d’activité, le matériel utilisé consiste le plus souvent en des tablettes de bois 
couvertes de cire et souvent reliée en diptyque. Clanchy nous fait part d’une 
anecdote particulièrement intéressante pour notre sujet. Orderic Vital visitant 
un frère de l’abbaye de Winchester, se fait montrer un exemplaire de la Vie de 
Saint Guillaume. Orderic souhaite alors en posséder une copie mais le temps 
lui manque car l’hiver approche 21. Il décide alors d’écrire le texte rapidement 
à l’aide d’abréviations sur des tablettes de cire. Cette anecdote montre bien 
deux types d’écrits selon les supports : parchemin ou cire sur tablette de bois. 

Pour Clanchy, il ne fait pas de doute que la pratique de l’écriture la plus 
répandue était la seconde qui, par la suite, était recopiée sur parchemin. Il 
remarque aussi que le parchemin tendra de plus en plus à être utilisé dans 
la rédaction, dès la première étape, à partir du xiiie siècle. Il existait en effet, 
différentes sortes de parchemins : du plus coûteux, à partir de peaux de veau, au 
plus commun, à partir de peaux de brebis. Le fait d’écriture n’est pas toujours 
un signe de richesse et nombres d’écrits « n’ont pas coûté » autant que cela a été 
affirmé. En réalité, le prix plus ou moins élevé d’un manuscrit à l’époque est 
plutôt dépendant du travail réalisé par le scribe : son temps et son talent.

Le but de l’utilisation de l’écrit n’est pas la fixation de l’oralité. Le statut de l’écrit 
oscille entre archivage, soutien de la mémoire et base d’oralisation. Mais il n’est pas 
absent de la vie quotidienne des lettrés, perdant ainsi le trait d’exception qui lui avait 
été attribué. Le rapport délicat des modes de communication explique en partie la 
difficulté de définir, en général, ce qui caractérise les traditions médiévales.

20 Ibid., p. 90-91. Voir aussi, entre autre, M. Carruthers, The Book of Memory: A Study of 
Memory in Medieval Culture, Cambridge, New York, Melbourne, Cambridge University 
Press, 1990. Trad. fr. D. Meur, Le Livre de la mémoire : une étude de la mémoire dans la 
culture médiévale, Paris, Macula, 2002, p. 321-371.

21 En ce qui concerne la circulation des écrits, Zumthor mentionne également les manuscrits 
dits « de jongleurs », de petit format et d’écriture simple, qui serviraient d’aide-mémoire 
aux exécutants. P. Zumthor, La Lettre et la voix, op. cit., p. 121.
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Le désir des spécialistes de vouloir définir la tradition médiévale se heurte à 
des embûches sérieuses. La plus importante, déjà mentionnée ci-dessus, est 
la confusion des moyens de communication contemporains, avec cette entité 
abstraite et globale que peut être une tradition. Comment définir une tradition 
particulière ? Comment l’aborder quand elle nous paraît complexe au point 
qu’il faille mieux parler des traditions, ou d’un réseau de traditions ? Le regard que 
Zumthor porte sur elles nous paraît illustrer ce problème. Son approche 22 n’est 
pas sans faire écho aux définitions des traditions des écoles talmudiques décrites 
par Ouaknin et Lévinas. Il fait sienne la définition de la « traditionnalité », 
au sens où l’entendait Menendez Pidal 23, « assimilation du même », « action 
continue et ininterrompue des variantes ». 

La tradition apparaît abstraitement comme un continuum mémoriel portant 
la trace des textes successifs qui réalisèrent un même modèle nucléaire, ou un 
nombre limité de modèles fonctionnant en tant que norme. […] Elle pose par 
là une question d’identité. Or autant en poésie que dans les arts plastiques, 
on rencontre fort peu de véritables redites, qui excluraient toute suggestion 
de liberté de la part de l’un des artistes. L’inventivité, la puissance créatrice 
des hommes de ces siècles-là n’est pas en cause : elle se déploya au sein de leur 
tradition, en un art de variation et de modulations. […] Jusque dans le cours 
du xiiie siècle, ou même du xive siècle, tout dans la civilisation médiévale joua 
en faveur d’une suprématie de la tradition.

Sur le plan littéraire, Zumthor distingue deux traditions : l’une plus conservatrice 
et répétitive ; l’autre plus évolutive et créatrice 24. Cette distinction ne rejoint-elle pas 
les deux traditions d’interprétation des poésies orales proposées par Finnegan 25 ? 
Elle propose ainsi de lire deux types de relations, l’une dite « active », l’autre dite 
« passive », de l’interprète à cet élément immuable que porte la mémoire. La 
première désignerait les interprètes qui déclarent laisser une place à l’improvisation, 
tandis que la seconde rassemblerait ceux qui déclarent rendre le plus fidèlement 
possible ce qu’ils ont entendu. Cependant, il nous paraît significatif que dans son 
ouvrage plus tardif La lettre et la voix, en 1987, Zumthor n’approche plus de front 
le concept de « tradition orale ». On remarque, en particulier, que le concept au 
singulier de tradition orale est remplacé par celui de « réseau de traditions », et 
celui de tradition même, fait place à un « espace oral ». Zumthor cède à la vision 

22 P. Zumthor, Essai de poétique médiévale, op. cit., p. 100.
23 Menendez Pidal, cité par P. Zumthor, La Lettre et la voix, op. cit., p. 162.
24 Ibid., p. 97 et 104.
25 R. Finnegan, Oral Poetry, op. cit., p. 57. Le terme de tradition « passive » ne veut pas contenir 

de connotation négative. Au contraire, Finnegan a voulu défi nir une démarche générale de 
l’interprète vis-à-vis des œuvres.
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commune dans ses travaux de 1972 ; mais voulant définir la tradition littéraire, 
il fait sans cesse l’aller-retour de l’oral à l’écrit. L’écriture, considérée en tant 
qu’objet et technique en 1987, est aussi beaucoup plus développée, à la lumière 
des recherches contemporaines. Son chapitre sur l’écriture se présente comme 
un condensé de tous les concepts contemporains, magistralement articulés et 
assimilés par Zumthor entre les deux périodes.

Enfin, en 1987, il s’attache à cerner le concept d’oralité. L’oralité est multiple. Elle 
se déploierait en trois niveaux. La première, oralité primaire, n’aurait aucun contact 
avec l’écriture. La seconde, oralité mixte, correspondrait à une culture écrite où « les 
sujets lisent – et conçoivent – les textes à travers une grille fournie par la tradition 
orale, interprètent l’écriture en vertu des valeurs attachées à la voix » 26. La dernière, 
oralité seconde, caractériserait les cultures lettrées. Les trois niveaux d’oralité seraient 
présents au Moyen Âge. Mais les deux derniers se rapporteraient particulièrement 
aux sources conservées, à la manière d’un dialogue. Il ne précise pas cependant 
comment s’articule le passage d’une oralité mixte à une oralité seconde. La culture 
lettrée est-elle absolument étrangère à la tradition orale ? Et en quoi la culture de 
l’oralité seconde est-elle plus « lettrée » que la culture simplement « écrite » ?

Dans cette société particulière qu’est la société ecclésiastique du Nord de la 
France au xiiie siècle, les modes de communication accentuent l’ambiguïté du 
réseau des traditions. Cette question des modes de communication a émergé de 
l’étude des sources accessibles aux historiens. Les variantes des poèmes révèlent 
des rapports à l’écrit différents de ceux exploités aujourd’hui. La transmission 
de cette culture lors des occasions d’apprentissage est un autre champ d’étude 
du phénomène de l’oralité médiévale.

TRANSMISSION

« Distance à passer le temps », tels sont les mots d’Éluard 27 qui évoquent, 
peut-être, dans le registre poétique, le processus de transmission. Ouaknin 28 
propose de la résumer en trois interrogations : qu’est-ce qui passe ? Comment 
cela passe ? Qui fait passer ? Ces pistes permettent de « dépasser » là encore, 
le dualisme sec écriture/oralité 29 car s’il peut être aisé de différencier la 

26 P. Zumthor, La Lettre et la voix, op. cit., p. 18 et 243.
27 P. Éluard, Poésie ininterrompue, Paris, Gallimard, 1994, p. 16. 
28  M.-A. Ouaknin, Le Livre brûlé, Paris, Le Seuil, 1994, p. 36.
29 « L’oralité est la propriété d’une communication réalisée sur la base privilégiée d’une 

perception auditive du message. La scripturalité est la propriété d’une communication 
réalisée sur la base privilégiée d’une perception visuelle du message », M. Houis, Éléments 
de recherche sur les langues africaines, Paris, Agence de coopération culturelle et technique, 
1980, p. 12. Cité par L.-J. Calvet, La Tradition orale, op. cit., p. 6.
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composition des poésies orales de leur transmission et interprétation, il est plus 
délicat de faire la différence entre leur transmission et interprétation sur un plan 
purement théorique 30. Car chaque aspect de la transmission est interprétatif. 
C’est pourquoi au terme de transmission, définie à la fois comme la manière 
et l’action de transmettre, pourrait être proposé celui d’apprentissage. Ce terme 
trouve un écho à celui d’enseignement proposé par Ouaknin 31 : 

La transmission comporte donc un enseignement qui déjà se dessine dans la 
réceptivité même de l’apprendre et la prolonge : le vrai apprendre consiste à 
recevoir la leçon si profondément qu’elle se fait nécessité de se donner à l’autre : 
la leçon de vérité ne tient pas dans la conscience d’un seul homme, elle éclate 
vers autrui.

Il devient possible alors d’envisager des situations d’apprentissage qui ne 
soient pas seulement d’abord des situations d’interprétation 32. Nous insisterons 
donc sur les occasions d’apprentissages telles qu’elles se sont rencontrées dans 
les concours du Nord de la France, ainsi que sur le statut des jongleurs au 
xiiie siècle, plus particulièrement à travers le regard des clercs puisque c’est le 
milieu qui nous intéresse.

Un exemple concret de l’évolution qu’a pu connaître la transmission de la 
poésie vernaculaire est la ville d’Arras. Dès le xiie siècle, la ville s’enrichit grâce 
au commerce du drap. La bourgeoisie va développer une forme de mécénat 
concurrente à celle des seigneurs et dont les fruits vont bénéficier aux artistes. 
Deux sociétés encouragent les musiciens à Arras, la Confrérie des jongleurs et des 
bourgeois d’Arras, aussi appelée La Charité des ardents, et le Puy Notre-Dame. 
La première a son origine dans la vision de la Vierge Marie 33 qu’auraient eu 

30 Zumthor tente de contourner la diffi culté en opposant tradition orale et transmission orale, 
dans leur rapport au temps : « La première se situe dans la durée ; la seconde, dans le 
présent de la performance », La Lettre et la voix, op. cit., 1987, p. 17. Mais le problème de la 
différence entre transmission orale et interprétation reste posé.

31 M.-A. Ouaknin, Le Livre brûlé, op. cit., p. 37.
32 Pour une analyse particulière à la poésie des troubadours des situations de 

transmission / interprétation, cf. A. Van Vleck, Memory and Re-creation in Troubadour Lyric, 
op. cit., p. 48-55.

33 Suard insiste sur le rôle des puys du Nord de la France, en particulier la confrérie d’Arras, 
dans la propagation d’œuvres de piété mariale : F.-J. Beaussart, Miracles et mystères : 
la littérature religieuse au nord de la France, Trœsnes, Corps 9, 1989, p. 8-9, préface de 
F. Suard. Kathryn A. Duys a travaillé sur l’interprétation en contexte de l’œuvre de Gautier 
« Performing Vernacular Song in Monastic Culture: The lectio divina in Gautier de Coinci’s 
Miracles de Nostre-Dame », Cultural Performances in Medieval France: Essays in Honor 
of Nancy Freeman Regalado, éd. E. Doss-Quinby, R.L. Krueger, E.J. Burns, Cambridge, 
D.S. Brewer, 2007, p. 123-134.
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deux jongleurs de la ville. Celle-ci leur aurait donné un remède contre le mal 
des ardents qui sévissait dans la ville. En commémoration de ce miracle – qui 
aurait pu être narré par   – un récit chanté était joué chaque année. Le centre de 
l’activité de la Charité était la procession annuelle de la sainte chandelle, de la 
chapelle de la Place du petit marché, vers la cathédrale Notre-Dame. Au cours de 
cette procession, les jongleurs étaient les maîtres de cérémonie, leur rôle dans la 
cité s’en trouvant renforcé. Les statuts officiels 34 de la confrérie sont rédigés dès 
1195 et des traces de son activité sont visibles jusqu’en 1792. Des concours de 
poésie religieuse étaient aussi organisés chaque année.

L’autre structure connue d’Arras semble avoir été formée des mêmes personnes 35, 
mais son orientation est un peu différente. Elle possédait deux pôles d’activités : 
les concours de poésie amoureuse et le théâtre musical. Une fois par an était élu 
un « prince » parmi les poètes les plus talentueux, juge d’une cour d’« amour ». 
Jean Bretel  fut l’un d’eux et aurait participé à plus de 90 jeux-parties. Le Puy 
d’Arras a compté jusqu’à 180 musiciens et fut un centre très renommé de création 
et de transmission de poésie 36. Son activité théâtrale nous est connue à travers les 
œuvres d’Adam de la Halle , qui pourrait avoir bénéficié du soutien financier des 
bourgeois de la ville pour faire ses études à l’Université de Paris, comme le Jeu des 
Pèlerins s’en fait l’illustration. Les concours n’étaient pas limités aux membres du 
Puy et un auteur tel Jean Froissart aurait participé aux concours de Valenciennes, 
Abbeville, Tournai, etc. Enfin, des concours très réputés sont aussi mentionnés à 
Londres, Paris ou Amiens à la même époque et un peu plus tard 37.

34 Les registres de la confrérie nous sont connus par le manuscrit ms. 8541, de la BnF. 
A. Guesnon, Le Registre de la confrérie des Jongleurs et des bourgeois d’Arras, Notes sur 
le ms. fr. 8541 de la Bibliothèque nationale, Extrait des Comptes rendus de l’Académie des 
inscriptions et belles-lettres, Paris, Imprimerie nationale, 1860, p. 10-16.

35 Pour L.B. Ridcharson, « The Confrérie des Jongleurs et des Bourgeois and the Puy d’Arras 
in Twelfth and Thirteenth Century Literature », Studies in Honor of Mario A. Pei, J. Pisher et 
P. Gaeug (dir.), Chapel Hill, University of North Carolina Press, 1972, p. 165. La différence 
entre ces deux structures viendrait d’abord d’une différence de classe sociale : la Charité 
des jongleurs et des bourgeois. Le versant bourgeois se préoccupait de l’aspect matériel, 
pragmatique et fi nancier, ainsi que de l’aspect caritatif en encourageant les jongleurs par 
un soutien fi nancier. Dans le même temps, la promotion littéraire et artistique de la ville 
par les jongleurs en favorisait et renforçait la renommée et le commerce. Les deux groupes 
se retrouvaient donc dans ces activités communes avec chacun des visées différentes. La 
présence du Puy, visible durant une période, serait la conséquence d’une rupture entre 
les deux parties de la confrérie. Cela expliquerait pourquoi elle aurait été constituée des 
mêmes personnes.

36 La réputation de la ville d’Arras est visible dans les productions contemporaines, comme 
on peut le lire chez les jongleurs Andrieu Contredis, Jehan Bretel, Robert de Chastel, 
Mahieu de Gand, Andrieu Douche, etc. L.B. Ridcharson, « The Confrérie des Jongleurs et des 
Bourgeois », art. cit., p. 167.

37 K.B. Brainerd Slocum, « Confrérie, Bruderschaft and Guild : the Formation of Musicians’ Fraternal 
Organisations in Thirteenth – and Fourteenth – Century Europe », EMH, 14 (1995), p. 271.
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Les concours pouvaient produire des œuvres de « théâtre musical » faisant 
participer les jongleurs / musiciens, les clercs et également les populations des 
villes, organisées en corporations et à qui étaient attribuées telle ou telle partie de 
l’œuvre. Des dîners avec représentations comme le « jeu de mistère » d’Amiens 
devaient probablement avoir lieu, en plus des œuvres dramatiques, satiriques 
et religieuses. Ces évènements sont autant d’indices de l’activité culturelle et 
artistique des villes du Nord de la France.

Le statut des jongleurs évolue au xiiie siècle. Ceux-ci s’organisent en 
corporations 38. Néanmoins, la vision des clercs sur le métier de jongleurs reste 
très négative. Il faudra donc nous interroger sur les interprètes possibles des 
Miracles écrits par le clerc de l’abbaye Saint-Médard de Soissons.

L’interprète aux xiie et xiiie siècles est généralement nommé jongleur, mais 
son statut au sein de la société de l’époque, reste une interrogation pour les 
spécialistes. Casagrande et Vecchio 39 font remarquer en premier lieu que 
l’homme d’Église ne le considère pas comme un élément de la société. En effet, 
aucun discours ou sermon ne s’adresse directement au jongleur, alors que les 
voleurs et les prostituées sont bien « répertoriés », silence qui nous dévoile – en 
contre-texte – son exclusion de la société et de la communauté des fidèles. Les 
sacrements et les lieux de culte lui sont ainsi interdits 40.

Dans l’image négative de la curia, l’histrion est toujours présent, complice 
ou victime de la violence des puissants qui refusent l’appui de l’Église et son 
rôle de guide. Lorsque l’histrion est victime de la violence du pouvoir laïc, 
il en atteste l’injustice, l’inconscience, la cruauté. Mais il en est plus souvent 
complice, qu’il soit bourreau à la cour […] ou qu’il bénéficie des rapines 
sanglantes des puissants […]. Quand il n’est pas dépeint comme un violent, 
le jongleur l’est comme un flatteur, un hypocrite, acteur et symbole en même 
temps de cet écheveau d’intérêt et de vices, de duplicité et de luxe qu’est la 

38 Ibid., p. 257-260 : « These itinerant performers were often viewed as social outcasts, and 
were frequently denied legal protection as well as the sacraments of the church. With the 
revival of the European economy and the growth of towns during the twelfth century the 
opportunity for more stable living conditions emerged, and the minstrels began to organise 
themselves into brotherhoods or confraternities, eventually developing guilds of musicians. 
By forming corporations and thus voluntarily placing themselves under the power of rulers 
or civic authorities, the musicians could achieve a modicum of social acceptance and legal 
protection. The purposes of fully developed musicians’guilds were consonant with the 
goals of other professional organisations in the high Middle Ages. Monopoly interests were 
served by the establishment of exclusive rights to public performance by members of the 
guild together with the adoption of wage guidelines ».

39 C. Casagrande et S. Vecchio, « Clercs et jongleurs dans la société médiévale XIIe-XIIIe siècles », 
Annales, économies, sociétés, civilisations, 34 (1979), p. 913-928.

40 Ibid., p. 915.
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cour aux yeux des clercs. Mais quand ils élaborent et diffusent le modèle du 
bon gouvernement, juste envers les pauvres et respectueux envers l’Église, 
alors le jongleur disparaît – ou plutôt il doit disparaître – parce qu’il est du 
devoir du bon prince de le chasser de sa cour et de ses domaines. Ici encore, 
malgré d’incessantes allusions, le jongleur n’est jamais au centre du discours 
clérical.

Le jeu du jongleur, gesticulatio, déforme le corps par des mouvements 
désordonnés : distorsions des lèvres, roulements des épaules, gesticulations avec 
les mains, les pieds, roulements de yeux, etc. Sa parole même est inutile. Et la 
scurilitas est le péché de celui qui parle comme un jongleur : parole inutile qui 
déforme la fonction de la parole. Quand la parole est excessive et désordonnée, 
quand elle envahit les espaces du silence, elle se vide de tout sens, elle ne communique 
plus rien ; fruit de la vanité, elle la perpétue 41.

Cependant, au même moment, les prédicateurs des nouveaux ordres 
franciscains et dominicains reprennent les techniques de jeu et les caractéristiques 
de la vie du jongleur, entraînant un retournement de perception dans la société. 
Il faudra attendre Saint Thomas pour une réhabilitation théorique achevée des 
jongleurs au sein de la société.

Le jongleur est, par excellence, celui qui insuffle vie et sens aux traditions 
créatrices médiévales. À partir du xiiie siècle, jongleurs, musiciens et poètes 
s’organisent en corporations, devenant l’un des fondements de la société 
contemporaine. L’interprétation concentre, en effet, toutes les questions et 
notions que nous venons d’aborder.

INTERPRÉTATION

Un élément particulier dans l’étude du phénomène de l’interprétation  
des œuvres médiévales monodiques est l’influence de l’anthropologie et de 
l’ethnomusicologie dans ce domaine. Duggan 42, par exemple, a travaillé sur 
le formulisme de Lord et Parry. Il a reconnu deux traditions d’interprétations 
différentes, fonctionnant selon les mêmes caractéristiques que celles décrites 
par Finnegan. La performance vocale est une recherche de continuité dans la 
tradition. Elle fait appel à la mémoire, avec peu d’improvisation et donc peu de 
variations dans les textes conservés. La composition vocale, en revanche, serait 

41 Ibid., p. 917. A.P. Tudor développe cette thématique dans « Preaching, Storytelling, 
and the Performance of Short Pious Narratives » dans Performing Medieval Narrative, 
dir. E.B. Vitz, N. Freeman Regalado, M. Lawrence, Cambridge, D.S. Brewer, 2005, 
p. 141-154.

42 J. Duggan, « Oral Performance of Romance in Medieval France », art. cit., p. 49-63.
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la création ou génération d’un texte de mémoire, sous-tendu par un système 
d’improvisation. Cependant, sur le plan de l’analyse, la différenciation n’est pas 
toujours marquée. Il situe l’interprétation des chansons de geste, par exemple, 
à mi-chemin entre ces deux traditions.

L’analyse comparative des manuscrits de Gautier de Coinci  conduit à 
reconnaître ces deux types de traditions, deux visages de l’interprétation des 
musiciens contemporains : une tradition « classique » (la performance vocale de 
Duggan) et une tradition « active » (ou composition vocale).

La tradition « classique », comme dans de nombreuses cultures à forte 
imprégnation orale 43, est une recherche de continuité dans l’interprétation. 
Les chansons se sont transmises avec peu de variantes musicales. La tradition 
« active », en revanche, se traduit dans les sources par une configuration plus 
ou moins variée des mélodies selon les manuscrits. Elles seront transposées 
par exemple, ou développeront un élément mélodique particulier, 
introduiront des vocalises, etc. On observe aussi qu’une chanson pourra 
avoir été transmise selon les deux traditions (la chanson 21) ou seulement 
l’une d’entre elle (la chanson 20 pour la tradition classique et 22 pour la 
tradition active).

Dans le schéma ci-dessous de l’emplacement des variantes de la chanson C20 
« Las, las, las, las par grant delit », on peut remarquer que les variantes se situent 
aux mêmes endroits du vers dans tous les manuscrits 44 de Gautier. La tradition 
classique repose ainsi sur deux types de variantes, dites « de cadences » (souligné) 
et « hétérophoniques » (gras).

43 Dans son article « L’Invention musicale dans le Haut Moyen Âge : ponctuation et 
transmission », Analyse musicale, 18 (1990), p. 7-17, Marie-Noël Colette observe p. 8 que 
« comme les chants émanant d’autres traditions orales, les répertoires latins ont connu 
un mode de transmission qui laisse peu de place à l’invention de nouvelles formes, et 
cependant, génère d’inévitables processus d’évolutions. Il y eut à la fois fi xité, à savoir 
respect des structures principales, des armatures modales primitives, mais inévitablement 
inconstance, pour ne pas dire liberté, dans l’improvisation. D’où, à des siècles de distance, 
et dans une vision synchronique de cet ensemble qui nous est globalement offert, la 
perception d’un univers modal pluraliste, défi ni au IXe siècle par la théorie, et dans le 
même temps étayé par des compositions poético-musicales – tropes- dont la fonction 
fut sans doute de souligner, avec le sens littéraire de l’ancien chant, la spécifi cité des 
formules musicales nouvellement classées ». Par la suite, elle précise que les signes de 
ponctuation disparaissent de l’écriture littéraire lorsqu’une notation musicale suffi t à les 
signaler.

44 Les manuscrits de Gautier contenant les chansons étudiées sont les suivants : B = Bruxelles, 
BrB 10747 ; D = Paris, Arsenal 3517/3518 ; L = Paris, BnF, fr. 22928 ; N = Paris, BnF, fr. 25532 ; 
S = Paris, BnF, n.a.fr. 24541 ; R = Saint-Petersbourg, Bibl. publique Saltykov-Chtchédrine, 
fr. F. v. XIV9. Les sigles sont empruntés à J. Chailley, Les Chansons à la Vierge de Gautier de 
Coinci, Paris, Heugel, 1959, p. 3.

!"#$%&'$()*+++,,-!"#$%&'$()*+++,,- ,/0-1011+++1/2--2-5,/0-1011+++1/2--2-5



221

claire ch
am

iyé couderc     Les traditions d’interprétation de la m
onodie profane

Syllabe  1 2 3 4 5 6 7 8
Vers n° 1 Las las las las par grant de- lit
Vers n° 2 Ai des- que a chan- te et lit
Vers n° 3 Or ma fait tel con- trai- re
Vers n° 4 Li a- ne- mis li fel, li froiz
Vers n° 5 Las las las las qua hau- te voiz
Vers n° 6 Cri- er mes- tuet et brai- re.

Ce schéma se retrouve également pour la chanson C21 « Seur ce rivage a ceste 
croiz » pour cinq manuscrits (D, L, N, R, S), la version B se situant dans une 
tradition « active » d’interprétation.

Syllabe 1 2 3 4 5 6 7 8
Vers n° 1 Seur cest ri- vage a ces- te croiz
Vers n° 2 De- vons chas- quam a hau- te voiz
Vers n° 3 Lo- er dieu et sa me- re
Vers n° 4 Diex si puie- ment nous re- gar- da
Vers n° 5 No da- moi- se- le nous gar- da
Vers n° 6 De- denz ceste ia- ve cle- re.

Il en est de même pour la chanson C22 dans sa version monodique - C22a -, 
dans cinq manuscrits (R, N, B, D, S), pour les six premiers vers :

Syllabe 1  2 3 4 5 6 7
Vers n° 1 De (la)  sain- te Le- o- cha- de
Vers n° 2 La  vir- ge glo- ri- eu- se
Vers n° 3 La  mie- lee la sa- de
Vers n° 4 La  dou- ce la pi- teu- se
Vers n° 5 De-  vons bien ce me sem- ble
Vers n° 6 Fai-  re fes- te et me- mour
Vers n° 7 Diex  nous maint touz en- sem- ble
Vers n° 8 Par  ses pre- ces en gloi- re.
Vers n° 9 É  Pu- ce- le sanz fiel
Vers n° 10 Prie (-e) a ton a- mi douz
Vers n° 11 Quen  la gloi- re du ciel
Vers n° 12 Nous  con- duie et maint touz.
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Cette chanson s’est transmise également avec une deuxième voix – C22b – 
dans trois versions (R, N et B). En regroupant les manuscrits, les variantes R et 
N sont pratiquement semblables, relevant ainsi de la tradition classique.

Syllabe 1  2 3 4 5 6 7
Vers n° 1 De (la)  sain- te Le- o- cha- de
Vers n° 2 La  vir- ge glo- ri- eu- se
Vers n° 3 La  mie- lee la sa- de
Vers n° 4 La  dou- ce la pi- teu- se
Vers n° 5 De-  vons bien ce me sem- ble
Vers n° 6 Fai-  re fes- te et me- mour
Vers n° 7 Diex  nous maint touz en sem- ble
Vers n° 8 Par  ses pre- ces en gloi- re.
Vers n° 9 É  Pu- ce- le sanz fiel
Vers n° 10 Prie (-e) a ton a- mi douz
Vers n° 11 Quen  la gloi- re du ciel
Vers n° 12 Nous  con- duie et maint touz.

Les variantes de cadences se situent sur les dernières syllabes du vers, les 
deux dernières en général. Elles se présentent comme « différents » chemins 
d’accéder à la fin du vers. C’est le cas, par exemple, dans la chanson C20, au 
vers n° 3 :

La version des manuscrits N, R et L du vers n° 3 présentent ainsi une broderie 
supplémentaire de la syllabe finale, tandis que les mêmes manuscrits enrichiront 
davantage l’avant-dernière syllabe du vers n° 6.
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Il en est de même dans la chanson C21 au vers n° 6, par exemple :

Les variantes hétérophoniques s’observent sur le milieu du vers ou le 
vers entier. Elles ne changent pas entièrement la configuration du vers et 
possèdent le même ambitus en général. On a alors l’impression d’entendre 
deux versions proches d’une même mélodie, d’où le terme choisi pour les 
qualifier. C’est le cas pour la chanson C22b au vers n°4 dans les versions 
R, N et S :
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Ou plus simplement dans la même chanson, au vers n° 5 :

Un dernier exemple avec la chanson C20 au vers n° 2 :

Une donnée importante de la tradition classique d’interprétation est le 
rapport entre syllabe et son(s). On observe, par exemple, que la mélodie d’un 
vers se transmet sans variation musicale dans plusieurs manuscrits mais que 
la place de la syllabe au sein de la mélodie varie. On en a un exemple dans la 
chanson C22b au vers n°3 pour les versions R, S et N.
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Les quatre versions considérées hors de leur contexte textuel et en transposant 
la version B se retrouveraient sur ce noyau mélodique avec une simple variante 
cadentielle en S :

L’articulation musicale du texte est donc un élément important de 
l’interprétation des mélodies et semble aussi une piste pour comprendre la 
configuration de la tradition active d’interprétation.

La tradition active ou composition vocale se manifeste par un écart « plus ou moins » 
mesuré avec l’ensemble des versions d’une chanson. Une première caractéristique 
de cette tradition est la transposition de la mélodie, comme on peut le voir dans la 
version B de la chanson C21 ou la version B de la chanson C22b. Dans les deux cas, 
la configuration du premier vers est la même : répétition pour C21 et courbe 
identique pour C22b (consulter les transcriptions à la fin de cet article).

D’autre part, les deux types de variantes ne s’appliquent pas à cette tradition 
puisqu’elle vient en confrontation d’une tradition classique ou que ses versions 
seront toujours dissemblables l’une de l’autre. La comparaison des variantes 
apporte alors peu de renseignements sur ses mécanismes de fonctionnement. 
Pourtant, dans la pratique, la différenciation entre ces deux traditions est parfois 
moins marquée (comme la chanson 22a et b, à la lisière entre les deux traditions). 
C’est en cela que Finnegan les décrit comme un discours des interprètes sur leur 
performance, ceux qui se placent en continuité ou pas avec l’œuvre qui leur a 
été transmise.

La comparaison des variantes et la mise en relief de deux traditions 
d’interprétations permettent enfin de regrouper les manuscrits. La version B 
des trois chansons se place ainsi d’emblée en position d’altérité. Les versions N 
et R, en revanche, ont beaucoup de points communs. Alison Stones 45 les situe 
tous deux dans la région de Soissons, Laon et Noyon, aux alentours de 1260-

45 A. Stones, « Illustrated Miracles de Nostre Dame Manuscripts Listed by Stylistic Attribution 
and Attributable Manuscripts Whose MND Selection is Unillustrated », dans Gautier de 
Coinci : Miracles, Music, Manuscripts, K.M. Krause et A. Stones (éd.), Turnhout, Brepols, 
2006, p. 373. Je remercie vivement Alison Stones d’avoir répondu à mes questions sur ce 
point.
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1270. Une parenté entre D et S est aussi visible, mais dans une moindre mesure, 
témoignant peut-être alors des liens entre la région d’Arras (D) et Paris (S).

La plupart des spécialistes s’accordent ainsi à définir l’interprétation des 
œuvres médiévales en termes de « recréation » ou de « composition – durant – 
l’interprétation », selon les termes de Finnegan. Van Vleck, reprenant le 
concept de mouvance chez Zumthor, souligne chez les troubadours l’habitude 
de demander à leurs mécènes ou leurs interprètes d’apprendre la chanson. 
Elle remarque, d’autre part, que la première strophe est souvent identique 
dans les différentes sources et conclut que la mémoire des interprètes se 
concentre sur le début du poème, comensamen, contenant le thème et le 
schéma des rimes.

Treitler a surtout développé cet aspect, en travaillant sur la mémoire, 
« processus actif d’organisation ou de réorganisation » 46.

If we posit a singer with knowledge of the formulas and the rules and principles 
for their use that we have identified through the analysis, that knowledge would 
have entered into the learning of the chant and into every performance of it; so 
if we think of memory here, it should not be in the sense of the storage of what 
has been learned by rote. Once we have understood the dependence of their 
application on the sound, syntax, and sense of the words, we can also understand 
why books with only the words circulated before books with neumes and why 
they would have been called “books of musical art.” Such knowledge of the 
idiom would have enabled the singer to intone different liturgical texts for the 
offertory on different days of the calendar. […] A performance from memory is 
best understood as just such a reconstruction formed about bits of stereotyped 
material and guide by rules of procedures.

La mémoire s’articule avec un système de formules – ou idiomes – en dialogue 
avec l’écrit 47. Les chanteurs du chant ecclésiastique étaient capables, selon lui, de 
chanter les mélodies de mémoire, de lire les notations musicales et pratiquaient ainsi, 
de façon continue, la composition – in – performance ou re-creation. L’hypothèse 
semble pouvoir correspondre aussi aux chanteurs des monodies profanes, comme 
le révèle l’analyse des manuscrits de l’œuvre de Gautier de Coinci .

Au cours de cette étude, nous avons pu observer certaines similitudes des 
approches anthropologique et contemporaine du phénomène de l’oralité, en 
particulier par le vocabulaire employé. Au cœur de la question, bien que les sources 
soient a priori  très différentes, se trouve la présence de variantes pour une même 

46 L.Treitler, « The “Unwritten” and “Written Transmission” », op. cit., p. 145.
47 Ibid., p. 143 et 145.
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œuvre et des contours « écrits » qui sont estompés par la vie orale de celle-ci. Les 
liens des modes de transmission écrite et orale sont délicats à observer et à définir.

D’autre part, nous avons remarqué que la transmission des répertoires profanes 
« religieux », et en particulier les Miracles de Notre Dame, pose la question de 
la qualité de l’interprète potentiel. Le statut des jongleurs au xiiie siècle, bien 
qu’ils s’organisent en corporations, ne correspond pas au profil et à la visée de 
leur auteur tel qu’il nous est connu. 

Enfin, les modalités de l’interprétation, décrites par Zumthor et Treitler, 
en particulier, nous révèlent combien l’œuvre transmise à l’époque est au 
centre d’un ensemble qui la transcende. L’œuvre médiévale est servie par deux 
« manières » de chanter, deux traditions d’interprétation, propres à toute société 
qui fait une grande part à la transmission orale de sa culture. Tradition classique 
et tradition active se reflètent dans les manuscrits comme des offrandes au 
musicien qui fait taire tout discours superflu par son chant.
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BnF : Bibliothèque nationale de France, Paris
BrB : Bibliothèque royale de Belgique, Bruxelles
CAO : Corpus antiphonalium officii
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183

Bède le Vénérable [Bæda] (ca 673-735)  
18

Bernon de Reichenau [Berno Augiensis] 
(† 1048)  54, 57

Bertran de Born (fin xiie s.- † av. 1215)  
177
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136
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31, 54, 183

Bouchart de Mailli (fl. déb. xiiie s.)  174
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Chrétien de Troyes (fl. ca 1160-ca 1185)  
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60-66, 71-73, 75-76, 78, 122-124, 131, 
140, 144-147, 189, 193, 201, 205

D
Domart [Domarto, Petrus de] (fl. 1445-
1455)  136

Dufay [Du Fay, Guillaume] (1398-1474)  
8, 27-30, 42-43, 136

Dunchad de Laon (fl. ixe s.)  21

E
Étienne de Liège (ca 850-920)  24

F
Fauques [Fagus, Guillaume] (fl. 1460-
1475)  136

Fayolle [François-Joseph-Marie] (1774-
1852)  133-134, 137-139, 145, 150, 156

Fétis [François-Joseph] (1784-1871)  9, 
50, 56, 132-133, 138-145

Févin [Antoine de] (ca 1470-ca 1511)  97, 
99, 117, 120

Filippet Dortenche (fl. xve s.)  128

G
Gace Brulé (fl. fin xiie s.-début xiiie s.)  173, 

191, x

Gaffurius [Franchinus, Gafori Franchino] 
(1451-1522)  136

Gautier de Coinci (ca 1177-1236)  10, 207-
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Gautier de Dargies (ca 1165-1236)  173-

174

Gerbert [Martin, von Hornau] (1720-
1793)  50-51, 53, 60, 77, 79, 135

Giles le Vinier (fl. 1225- 1252)  173

Gilles de Beaumont (fl. déb. xiiie s.)  174

Gilon de Viés Maison (fl. déb. xiiie s.)  
174

Girard de Borneilh (fl. 1160-1200)  177, 

xviii
Gossec [François-Joseph] (1734-1829)  

134, 136

Goudimel [Claude] (ca 1520-1572)  133

Grégoire Ier Le Grand [saint] (ca 540-604)  
18

Grétry [André, Modeste] (1741-1813)  
134, 136

Guido d’Arezzo (ca 991-† ap. 1033)  9, 
23-24, 29, 54, 57, 75-91, 155

Guillaume le paigneur d’Amiens (fl. fin du 
xiiie s.)  172-173, viii

Guillaume li Vinier (fl. ca 1220-1245)  
174

Guillaumes de Ferrières [Vidame de 
Chartres] (ca 1150-1204)  173-174, xi, 
xiv

H
Hucbald de Saint-Amand (ca 850-930)  7, 

21-22, 50-51

I
Isidore de Séville (ca 560-636)  18-20, 29, 

31
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J
Jacobus [Montibus ? Jacques de Liège] (fin 
xiiie s.-déb. xive s.)  30

Janequin [Clément] (ca 1485-1558)  133

Jean de Garlande (fl. 1270- 1320)  23, 201

Jean de Griveliers (mi-xiiie s.)  173

Jean de Murs [de Muris] (ca 1290- 
ap. 1344)  23, 136

Jehans d’Amiens li Petit (fl. xiiie s.)  170-

171

Jehans de Louvois (fl. mi-xiiie s.)  174

Jérôme de Moravie  voir Moray
Jofroi Rudel [Jaufre] (fl. 1120-1147)  177

Josquin des Pres [dit Lebloitte] (ca 1450-
1521)  8, 15, 97-98, 116-120, 133, 163, 166

L
Lotinis [Johannes de Lantins]( fl. xve s.)  

128

M
Machaut [Guillaume de] (1300-1377)  8, 

136, 138

Marot [Clément] (1496-1544)  106

Martianus Capella (fl. ve s.)  20, 31, 53
Martin le Béguin [de Cambrai] (fl. xiiie s.)  

173, vii
Martini [Padre, Giovanni Battista] (1706-
1784)  53, 124, 130-131, 145

Méhul [Étienne-Nicolas] (1763-1817)  
134, 136

Mellet [Simon] (fl. 1445-1480)  40-44

Misonne [Vincenzo] (ca 1490-1550)  159-

166

Moray [Jérôme de, Hieronymus de 
Moravie] (mi-xiiie s.)  43-44

Morisses de Creon (fl. xiiie s.)  174

Mouton [Jean, de Holluigue] (1459-1522)  
97, 99, 109, 111, 116-120, 161

O
Obrecht [Jacob] (ca 1457-1505)  97, 99, 

115, 120

P
Palestrina [Giovanni Pierluigi, da] 

(ca 1525-1594)  133
Paul Diacre [Warnefred] (ca 720- ca 799)  

37
Pere Vidal (fl. ca 1183-1205)  177
Perne [François-Louis] (1772-1832)  137-

138, 144-145, 156
Perotinus [Magnus] (fl. ca 1200)  59-60, 

63
Petrarque [Fran Petrarca] (1304-1374)  
178

Perrin d’Agincourt (fl. ca 1245-1270)  173
Philippe le Chancelier (ca 1160/1180-
1236)  183-185, 189-205

Pierekins de le Coupele (fl. mi- xiiie s.)  
177, xv

Pieres de Creon (fl. fin xiie s.)  174

R
Raban Maur [Hrabanus  Maurus 

Magnentius] (ca 780-856)  18
Rémi d’Auxerre [Remigius] (fl. 862-

ca 900)  21, 53
Richard de Fournival (1201-1260)  170, 

173, ix
Robert de le Piere († 1258)  174

S
Selvaggi [Gaspare] (1763-1847)  132-133, 

158
Sermisy [Claudin, de] (ca 1490-1562)  97, 

99, 106-107, 120
Simon d’Authie (fl. déb. xiiie s.)  173
Smeaton [Mark] (ca 1512-1536)  96, 114
Snel [François-Joseph] (1793-1861)  143, 

144
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Speranza [Alessandro] (1728-1797)  132

T
Thérache [Pierquin, de] (ca 1470-1528)  

97, 99, 117
Thibaut II de Bar [li Quens de Bar] 

(† 1291)  174-175, xii
Thibaut IV [Roi de Navarre, comte de 

Champagne et de Brie] (ca 1201-1253)  
183

Tinctoris [Johannes] (ca 1435-1511)  9, 
121-158

U
Ugon de Bregi [Hugues de Berzé] (ca 1150- 

† av. 1220)  173

V
Vidame de Chartres, voir Guillaume de 

Ferrières
Villette [Jacobus] (fl. xve s.)  128

Vincenet du Bruecquet († av. 1480)  127

Vitry [Philippe de] (1291-1361)  23

Vuilles [Johannes de] (fl. xve s.)  128

W
Wagner [Richard] (1813-1883)  166

Willaumes li viniers, voir Guillaume li 
Viniers

Z
Zarlino [Gioseffo] (1517-1590)  136
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